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Des choux infestés de pucerons 
et autres calamités au potager
Depuis des années, nous plantons, semons, creusons et 
récoltons dans les potagers les plus divers. L’un d’entre eux 
était entouré d’étendues sauvages qui voulaient reprendre 
leurs droits: les lianes, mais aussi les chevreuils et autres 
cervidés, nous ont mené la vie dure, alors que les pucerons 
et les Coléoptères nous ont laissés tranquilles. Au départ, le 
sol était pauvre et caillouteux, c’est pourquoi nous l’avons 
bichonné et enrichi de compost au fil des années. Résultat: 
nous avons vu nos rendements augmenter et nos récoltes 
devenir de plus en plus abondantes.
Notre défi suivant a consisté à nous occuper d’un jardin 
dont la terre, lourde, était difficile à travailler. Le potager 
était coincé entre des vignobles, et nous partagions plus de 
la moitié de nos légumes avec d’autres occupants: campa-
gnols, limaces, escargots, doryphores et larves de taupins. 
Mais nos efforts pour revitaliser le sol et attirer les auxi-
liaires avec des zones fleuries et colorées ont, peu à peu, 
porté leurs fruits, et nous nous sommes retrouvés avec des 
légumes à foison! L’abondance était enfin au rendez-vous.
Actuellement, nous profitons d’un magnifique jardin 
partagé dans lequel nous pouvons multiplier les tests et les 
expériences. Tout ne fonctionne pas parfaitement. Notre 
récolte de patates douces a été vraiment ridicule, et notre 
joie de pouvoir enfin photographier la piéride du chou est 
quelque peu retombée en constatant la voracité incroyable 
des chenilles de ce papillon. Les larves dévorent tout ce 
qu’elles trouvent sur leur chemin, ou presque! Mais nous 
voulions observer leur croissance, apprendre à mieux les 
connaître et tester différentes méthodes de lutte qui fini-
raient par les énerver et les chasser. Cette année-là, nous 
avons fait la connaissance en direct de la coccinelle minus-
cule (Clitosthetus arcuatus) et rencontré une foule de char-
mantes punaises qui déciment les doryphores. Mais vous en 
saurez plus à ce sujet à partir de la page 114.
Nos nombreuses années d’observation de la nature et notre 
fascination pour cette interaction extraordinaire qui existe 
entre les différents animaux du potager nous ont donné 
l’idée d’écrire un livre dépassant la seule lutte contre les 
ravageurs. Pourquoi ne pas apporter un éclairage plus pré-
cis sur la vie de toute cette faune rassemblée au potager? 
À nos yeux, leurs particularités étonnantes, leurs modes 
de fonctionnement et leur importance dans le grand éco-
système de notre planète sont nettement plus captivants 
que les seules mesures destinées à lutter contre leur pré-
sence. Bien sûr, de nombreux conseils et astuces viennent 
compléter notre savoureux portrait de la vie très animée des 
potagers afin que vos légumes cultivés atterrissent quand 
même dans votre assiette! Avec cet ouvrage, nous espé-
rons éveiller votre intérêt, votre curiosité et votre respect à 
l’égard de tout ce petit monde qui peuple votre jardin, car 
mieux connaître votre potager vous permettra de prendre 
un plaisir plus grand à le cultiver et à l’entretenir. Alors sai-
sissez votre grelinette, votre houe et votre loupe, et cou-
rez au jardin observer l’effervescence qui y règne avec un 
regard éclairé et attentif au grand Tout.
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Une joyeuse effervescence humaine peut aussi régner au jardin!
Œuvrons ensemble, dans la bonne humeur, 
àlabiodiversité
La nature est toujours une cohabitation, un gigantesque 
système interconnecté constitué d’une multitude d’espèces 
animales et végétales, et de micro-organismes, qui vivent 
dans les habitats et les structures les plus divers. Dans le 
monde qui nous entoure, rien ne peut exister isolément, et 
à travers ces interactions équilibrées, la diversité de la vie 
–ce qu’on appelle «la biodiversité» – nous préserve et 
protège nos plantes de nombreuses maladies. Mais il suffit 
que cet équilibre se détériore pour qu’une espèce se multi-
plie exagérément et crée des problèmes. Nous pouvons 
considérer le potager comme un parc national miniature 
abritant une faune et une flore extrêmement variées. Alors, 
ensemble, partons à la découverte de cette diversité 
incroyable qui nous attend au jardin! La nature met tant de 
choses à notre disposition. Ne l’oublions jamais.
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DES CHOUX INFESTÉS DE PUCERONS ET AUTRES CALAMITÉS AU POTAGER
La recette parfaite pour favoriser la biodiversité 
etl’équilibre du potager
Ingrédients:
» Un bon sol (recette p. 9).
» Une goutte de «nature sauvage» et des coins lais-
sés intacts, à votre goût.
» Une pincée de vieux bois/bois mort.
» Quelques murs en pierre sèche exposés au soleil ou 
un tas de pierres non utilisé.
» Une bonne dose de fleurs variées, de préférence de 
fleurs sauvages indigènes.
» Sans oublier la poudre à lever: des plantes de haie 
fleurie et des arbres à fleurs pour donner un peu de 
structure.
» Et, en garniture, un potager.
Mélangez tous les ingrédients, agrémentez l’ensemble 
selon votre goût et incorporez lentement le carré pota-
ger dans cette biodiversité faite «maison». Enfin, laissez 
reposer, observez et profitez.
Le potager ne vit pas 
seulement d’amour 
etd’eau fraîche
Lézarder dans le hamac et laisser faire la nature? À la limite, 
c’est possible dans un jardin d’agrément ou un petit verger. 
Mais pas dans un potager. Car le potager, c’est du sérieux! 
La nature nous demande de mettre la main à la pâte. Alors, 
à chaque printemps, nous nous armons de courage pour aller 
creuser et déterrer le chiendent en maudissant, toujours sur-
pris par la longueur et les ramifications incroyables de cette 
plante pourtant bien ordinaire dont les chiens raffolent et qu’ils 
mâchent pour faciliter leur digestion. (D’ailleurs, notre chienne 
nous lance un regard furieux chaque fois que nous nous appro-
chons trop près de sa plante bien-aimée… Alors, à regret, nous 
lui laissons toujours quelques herbes.) Quant à la sétaire verte, 
l’éliminer réclame de gros efforts, sans parler du travail du sol 
qui fait gémir nos vertèbres.
Sans planification minutieuse ni entretien régulier, notre pota-
ger deviendrait rapidement une minijungle impénétrable – d’un 
point de vue écologique, un lieu certes attirant pour la faune 
sauvage, mais où les jardiniers ne sauraient plus où donner de 
la tête et où les jeunes légumes auraient trop de mal à pousser. 
Dans un monde végétal où règne la loi du plus fort, les jeunes 
plants réclament plus d’indulgence. C’est pourquoi les jardi-
niers avisés éliminent les mauvaises herbes quand elles n’ont 
pas encore trop poussé et laissent les racines sécher au soleil. 
(Ici, le sarcloir oscillant et le cultivateur de jardin sont des outils 
incontournables pour épargner votre dos.) Dès que les jeunes 
légumes sont suffisamment résistants et se développent sans 
problème, ils ne laissent plus grand-chose à manger aux mau-
vaises herbes, et tant mieux! Dans le cadre des associations 
de cultures, une fois que nos différentes variétés de légumes 
ont bien poussé pour atteindre une densité suffisante, nous 
pouvons enfin nous détendre… et prétendre au hamac! Même 
si le répit est de courte durée. Car à défaut de désherber, main-
tenant nous allons devoir ramasser les doryphores et traquer 
les limaces.
À partir de là, les tâches diverses et variées alternent sur 
plusieurs mois, et nous ne risquons pas de nous ennuyer. C’est 
ce que nous aimons dans la culture des légumes. Les années 
se suivent et ne se ressemblent pas… tout comme les récom-
penses pour le palais – chez nous, la lassitude, jamais!
Le chiendent n’est pas qu’un « emmerdeur » de premier ordre : chapeau 
bas devant des rhizomes d’une telle longueur !
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Organiser son potager dans le temps 
etdans l’espace
Si vous voulez vous assurer de bonnes récoltes, il est impor-
tant de planifier globalement vos cultures, leur succession dans 
le temps et dans l’espace, c’est-à-dire savoir quelles espèces 
planter côte à côte, et quand, pour déconcerter un maximum 
d’insectes indésirables, volants ou rampants. Les associations 
favorables (à partir de la p. 158) et la rotation (alternance) des 
cultures sont des mesures préventives essentielles à la bonne 
santé de vos légumes.
Le choix des variétés à cultiver est tout aussi important. 
En général, les variétés anciennes et locales sont plus faciles 
à cultiver, plus résistantes et plus savoureuses. Alors, sélec-
tionnez vos légumes en fonction du terroir et cultivez-les de 
préférence dans des lieux exposés au vent; en effet, la brise 
disséminera l’odeur envoûtante de vos plantes potagères, les 
rendant plus difficiles à localiser par les mouches des légumes 
et autres nuisibles. Ce sont des «trucs» que vous apprendrez 
avec la pratique et, au fil des années, vous vous familiariserez 
avec de nouvelles variétés de légumes et leurs conditions de 
culture optimales.
Conseils pour gagner du temps:
• 
Passez voir vos légumes et travaillez une aire de 
culture chaque semaine.
• Enlevez les mauvaises herbes à un stade précoce de 
leur développement ou ameublissez la terre et paillez 
le sol entre vos plantes après les avoir attachées.
• 
Inspectez votre jardin pour repérer les nuisibles et les 
auxiliaires, ramassez les indésirables et réjouissez- 
vous de toute cette biodiversité!
• Ainsi, vous évitez de vous laisser submerger par les 
tâches à accomplir, vous écourtez vos visites d’ins-
pection et d’entretien, vous économisez beaucoup 
de temps et la joie de voir votre jardin prospérer est 
encore plus grande! 
Capturée malgré sa rapidité à fuir: une limace de la famille 
desArionidés!
Brocoli, roquette et ciboulette: laisser fleurir vos légumes 
est un geste utile à la faune et un régal pour les yeux.
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DES CHOUX INFESTÉS DE PUCERONS ET AUTRES CALAMITÉS AU POTAGER
La recette d’un potager réussi à la portée des pantou-
flards et des impatients
Ingrédients:
» Un bon sol (recette de base p.9), car c’est la qualité 
du sol qui fait la qualité du potager.
» Des variétés de légumes anciennes et locales, adap-
tées au terroir, ou des jeunes plants.
» Une bonne répartition des variétés sur l’ensemble du 
potager.
» Tous les ans, pratiquez une rotation des cultures et 
de nouvelles associations favorables.
» Toutes les semaines, inspectez une partie du pota-
ger et ameublissez superficiellement le sol.
» Ayez un peu de temps, de patience et de curiosité.
» Pendant que vos légumes poussent, surveillez la 
petite faune du jardin et éliminez les nuisibles.
» Si besoin, pulvérisez vos plantes avec des remèdes 
«maison» (infusions, décoctions, etc.).
» Goûtez régulièrement de nouvelles variétés de légumes.
» Récoltez, lavez et consommez vos légumes toute 
l’année.
Le sol, élément incontournable
Avec un sol de mauvaise qualité, vous offensez gravement 
vos plantes. Alors, commencez par le renifler : s’il sent bon, 
c’est bien, s’il sent mauvais, c’est un signe de pourriture et de 
manque d’aération. Pour l’aérer en profondeur, ameublissez-le 
et incorporez-y un matériau de structure (des fibres de bois, par 
exemple, mais surtout pas de tourbe sous prétexte de proté-
ger l’environnement). Les sols très sableux sont parfaits pour 
les légumes, mais réclament beaucoup d’eau. Un mélange de 
compost et de billes d’argile en améliore considérablement la 
structure. Quant aux sols argileux, ils peuvent être décompac-
tés à la longue grâce à l’ajout de compost et au semis d’engrais 
verts, et prendre ainsi une structure grumeleuse, idéale pour 
la culture.
D’ailleurs, le compost est un véritable trésor pour améliorer 
le sol: les micro-organismes qu’il renferme le rendent vivant 
et, par conséquent, améliorent durablement sa structure. Alors, 
bichonnez le «microzoo» qui peuple votre sol, et vos récoltes 
de légumes vont exploser! Cette communauté souterraine 
détient le pouvoir de maintenir la bonne santé des plantes et 
de favoriser leur croissance. C’est pourquoi nous ne nourris-
sons les organismes vivants de notre sol qu’avec les meilleurs 
ingrédients, à savoir les engrais organiques.
Plusieurs milliards de créatures vivantes rien que dans vos deux mains! 
Un potager sans compost est absurde… et impossible. 
Le compost est important pour la vie du sol. Mais avant de pouvoir 
lerépandre, mettez-vous au travail pour le produire !
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La fertilisation est aussi étroitement liée à la rotation des 
cultures. Et comme toutes les plantes n’ont pas les mêmes 
besoins en substances nutritives, l’idéal est d’alterner cultures 
très gourmandes, cultures moyennement gourmandes et 
cultures peu gourmandes en éléments nutritifs. Prévoir un plan 
de culture sur quatreans constitue la meilleure option –avec, 
la première année, une plante très gourmande en éléments 
nutritifs (la tomate ou le chou, par exemple), la deuxième 
année un légume moyennement gourmand (les carottes ou les 
bettes, par exemple), la troisième année une culture peu gour-
mande (la salade ou les haricots, par exemple) et la quatrième 
année un engrais vert destiné à régénérer le sol. Si cela vous 
est impossible, pas de panique, essayez simplement de vous 
adapter et de vous rapprocher de cet idéal. Pour les carottes et 
les salades, une fertilisation intense est plutôt contreproductive 
puisqu’il s’agit de plantes peu gourmandes en substances nutri-
tives. En évitant ainsi de répandre tous les ans des engrais sur 
l’ensemble de votre potager sans tenir compte des besoins de 
chaque légume cultivé, vous les économisez. Et par l’apport 
régulier d’engrais verts, vous entretenez parfaitement votre 
sol. Cela nous conduit tout naturellement aux associations de 
cultures favorables décrites à partir de la page 158.
Conseil: Établissez un plan du potager ou prenez sim-
plement des photos pour garder trace des cultures que 
vous pratiquez d’une année sur l’autre.
Un sol de bonne qualité est l’ingrédient majeur d’un 
jardin potager. S’il fait défaut, tous les autres ingré-
dients ne servent à rien. Par conséquent, n’utilisez 
que les meilleures matières premières.
Recette pour obtenir un sol de bonne qualité:
» Disposer d’une parcelle relativement exempte de mau-
vaises herbes (ou que vous désherbez préalablement).
» Vous contenter d’ameublir légèrement la terre avec 
une grelinette et, si possible, ne jamais la retourner 
complètement (pour éviter de chambouler la suc-
cession des couches et donc de perturber la vie des 
micro-organismes souterrains).
» Éviter d’utiliser un motoculteur ou une bêche, sauf en 
cas d’absolue nécessité (une faune du sol réduite en 
purée est une faune rendue inopérante).
» Une fois les légumes plantés, ne plus piétiner la terre 
– dans ce micro-parc national, prendre uniquement 
les allées (vous conserverez ainsi un sol aéré toute 
l’année, et les légumes-racines vous remercieront).
» Répandre chaque année 1 à 2litres de compost par 
mètre carré pour garder un sol souple et suffisam-
ment aéré, et nourrir ses micro-organismes.
» Ajouter avec parcimonie des engrais naturels de 
qualité et riches en éléments nutritifs variés, et nour-
rir la faune du sol avec un fumier bien épandu (mais 
attention: un excès d’éléments nutritifs peut rendre 
vos légumes plus sensibles aux ravageurs et aux 
maladies).
» Pratiquer les bonnes associations de cultures – entre 
voisins, on se comprend et on s’entraide! (voir p.158 
et suivantes).
» Planter à tour de rôle des légumes très gourmands, 
moyennement gourmands et peu gourmands en 
substances nutritives.
» Couvrir le sol du potager en hiver avec du feuillage ou 
en semant des engrais verts – les micro-organismes 
du sol vous diront merci…
» … vous récolterez ainsi des légumes sains et vigou-
reux, plus résistants aux ravageurs des cultures.
Pourquoi ne pas organiser une fête du compost avec vos enfants?
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DES CHOUX INFESTÉS DE PUCERONS ET AUTRES CALAMITÉS AU POTAGER
Qu’est-ce qui vous attend dans ce livre ?
Le chapitre 2 (p. 12) fait appel à vos qualités de détective 
en quête d’indices au jardin. Quelle est donc cette bestiole 
qui sautille à droite et à gauche? Qui donc croque dans vos 
concombres? Et quelle est cette créature au regard si perçant? 
Les principaux symptômes des maladies de vos légumes et 
les animaux qui visitent le plus fréquemment votre potager sont 
décrits à partir de la page12. Pour les plus pressés, un guide 
d’identification rapide des symptômes et de leurs causes abio-
tiques figure page13.
Dans le chapitre 3 (p. 28), vous trouverez une des-
cription détaillée des animaux souvent considérés comme 
«nuisibles». Pourtant, dès que l’on s’intéresse à la faune, il 
apparaît clairement que la séparation entre animaux nuisibles 
et animaux utiles est totalement absurde. Chaque animal offre 
des aspects positifs et fascinants. Et ce sont justement les 
caractéristiques étranges, étonnantes et merveilleuses de ces 
animaux que nous voulons vous faire découvrir dans ce cha-
pitre. En complément d’un petit topo sur l’histoire de chacun 
de ces 43animaux jugés indésirables, vous trouverez une fiche 
détaillée avec toutes les informations utiles les concernant : 
leur nom, leur aspect physique, les risques de confusion avec 
d’autres espèces, les méthodes de lutte et les stratégies pour 
les éliminer, ainsi que les remèdes «maison» à base de plantes 
et les pesticides naturels qui vous aident à récolter des légumes 
sains.
En général, pratiquer les bonnes associations de plantes, 
favoriser le développement des auxiliaires et recourir à des 
mesures préventives suffisent dans les petits potagers à usage 
personnel ou familial. Les pesticides naturels recommandés 
ne doivent être utilisés qu’en cas d’absolue nécessité. Les 
lois encadrant la commercialisation et l’usage des produits 
phytosanitaires naturels étant susceptibles d’évoluer, ren-
seignez-vous au préalable pour savoir si vous avez le droit 
d’employer tel ou tel produit, et comment. Les auxiliaires en 
vente dans le commerce, utilisés davantage dans les cultures 
potagères sous serre que de pleine terre, font également l’ob-
jet d’une liste réglementée. Les cousins sauvages de ces auxi-
liaires cultivés sont décrits au chapitre suivant.
Dans le chapitre4 (p.114), vous trouverez tout ce que 
vous devez savoir sur les auxiliaires de votre potager: ils 
y sont décrits en détail, avec leurs particularités et leurs 
modes de vie fascinants, et vous apprendrez à favoriser leur 
présence au jardin.
Les variétés de légumes les plus courantes et leurs 
ravageurs principaux sont synthétisés au chapitre5 (p.160). 
Avec, en prime, les associations favorables à pratiquer pour 
chaque variété de légume, ce qui est très pratique.
Si vous ne jurez que par les remèdes «maison», vous 
apprendrez à préparer vous-même des purins, des macéra-
tions, des décoctions et des infusions à partir de la page172. 
Ces «potions magiques», conseillées au chapitre 3, sont 
décrites plus précisément ici. Toutefois, nous avons été 
contraints de faire des choix et d’opérer une sélection dras-
tique, ce sujet pouvant faire l’objet d’un livre entier. Nous nous 
sommes donc limités aux préparations à base de plantes les 
plus courantes.
Et qu’en est-il des méthodes de lutte biotechniques et 
physiquesau potager (p.154)? Pourquoi vous déconseillons- 
nous d’utiliser certains produits phytosanitaires autorisés dans 
l’agriculture biologique (p.24)? Et pourquoi certaines plantes 
ne se laissent-elles pas manger, préférant développer des 
mécanismes de défense sophistiqués (p.110)? Vous le sau-
rez, et bien d’autres choses encore, en lisant ce livre.
Biodiversité, encore et toujours: la présence d’un «microzoo» aupotager 
est un gage de bonne croissance de vos légumes.
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Pour résumer: une biodiversité suffisante et différentes struc-
tures au jardin créent un équilibre qui empêche chaque espèce 
de s’étendre exagérément et de dominer l’ensemble de la flore. 
Certes, nous devons parfois intervenir un peu. Mais le moins 
possible. Le potager est le coin du jardin que vous voyez se 
transformer le plus, semaine après semaine. La diversité de 
la faune, qui évolue au fil des saisons, constitue également 
un énorme potentiel de découverte tout au long de l’année. 
Si vous ne voulez rien rater du spectacle, mettez le nez dans 
vos légumes et observez-les pousser le plus souvent possible. 
Pratiquer le maraîchage en amateur vous permet de goûter à 
la vie contemplative, d’explorer un autre monde et… accessoi-
rement de vous nourrir! Et nous vous garantissons que vous 
deviendrez vite accro à votre potager! L’être humain capable 
de percevoir la beauté, le merveilleux ou l’insolite dans chaque 
créature de la nature n’a plus d’hôtes indésirables dans son 
jardin, mais un minizoo à l’état naturel, incroyablement passion-
nant. Alors en route! Le voyage commence.
Quel plaisir de voir des petites mains vertes s’occuper de leur potager le sourire aux lèvres!
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Jouer les détectives 
au potager
Si vous observez attentivement vos légumes, vous n’allez pas 
tarder à constater qu’ils ne sont pas visités seulement par des 
animaux, mais aussi par d’autres organismes vivants. En effet, 
les champignons, les bactéries et les virus peuvent, eux aussi, 
être des vegan convaincus et se nourrir de vos légumes pour 
prospérer. Et même si ce livre est consacré exclusivement à 
la faune qui visite régulièrement votre potager, nous avons 
jugé indispensable d’accorder quelques pages aux micro- 
organismes lorsqu’il s’agit de déterminer les causes de certains 
dommages subis par vos légumes.
Les jardiniers amateurs, 
des nuisibles ?
Saviez-vous que vous pouvez être considéré comme nuisible 
et partiellement responsable de la mauvaise santé de vos 
légumes? Les symptômes de plantes malades à cause de soins 
inadaptés ne sont pas rares. Désolés de vous l’apprendre! Les 
soins inadaptés que vous apportez à vos légumes, ainsi que 
des facteurs physiques comme la grêle, la chaleur, la séche-
resse et les coups de soleil, font partie de ce que les profes-
sionnels appellent les dommages d’origine abiotique.
 Il n’est pas toujours facile d’identifier les dommages d’ori-
gine abiotique. Parmi eux, les carences nutritionnelles sont rela-
tivement faciles à repérer. La sous-fertilisation se manifeste 
soit sur les jeunes feuilles, soit sur les feuilles plus âgées, et 
la plante laisse alors apparaître des différences de couleur. Si 
seules les feuilles anciennes jaunissent, roussissent ou dépé-
rissent à partir de leur pourtour, c’est que la plante souffre 
d’une carence en azote, en magnésium ou en potassium. Si ce 
sont plutôt les jeunes feuilles, les extrémités des pousses ou le 
cœur de la plante qui jaunissent ou dépérissent, c’est proba-
blement le signe d’un manque de fer, de calcium ou de bore.
En revanche, il est plus difficile d’identifier les dommages 
dus à une surfertilisation, à un arrosage excessif ou au froid. 
Voici un petit aperçu des principaux dommages d’origine 
abiotique: 
Sortez la loupe pour jouer les détectives 
et partir à la recherche d’indices dans votre jardin.
Une abeille coupeuse de feuilles est passée ici. Elle se contente 
de récupérer des matériaux pour préparer le nid de sa progéniture 
et n’est donc pas nuisible aux plantes.
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Cause abiotique Symptôme Infos supplémentaires
Froid ou gel
Jaunissement, roussissement, 
brunissement ou noircissement 
de la plante; les feuilles sont 
comme froissées.
Les tomates et d’autres légumes tels 
lesconcombres souffrent déjà beaucoup 
à des températures inférieures à 8°C.
Manque d’ensoleillement
Décoloration et étiolement de la plante 
quis’allonge et s’affaiblit.
Si possible, la cultiver ailleurs.
Excès de lumière et d’ensoleillement
Coup de soleil des fruits 
et des feuilles; taches rouges 
ou brunes; lésions liégeuses 
sur la face exposée au soleil.
Les plantes cultivées sous serre puis 
repiquées en pleine terre peuvent 
y être sujettes.
Grêle
Perforations et fissures; marques 
sur les fruits.
Possibilité de contamination secondaire 
par des champignons.
Excès d’eau
Flétrissement de la plante 
par pourrissement des racines; 
les symptômes sont trompeurs 
carsimilaires à ceux d’un manque d’eau.
Les racines pourrissent et la plante 
nepeut plus absorber d’eau.
Arrosages irréguliers
Les fruits se craquèlent et s’ouvrent; 
pourrissement ou brunissement 
de la partie inférieure 
ou de l’extrémité des fruits.
Risque de carence en calcium 
et de pourriture apicale des tomates 
etdes courgettes.
Tassement du sol
Ralentissement de la croissance; 
sensibilité accrue aux maladies.
L’assimilation des éléments nutritifs 
est perturbée et la plante risque d’être 
saturée en eau; il faut aérer 
le sol et le redynamiser 
avec du compost.
Forte salinité (sel de déneigement, 
engrais chimiques)
Dépérissement du bord des feuilles, 
flétrissement de la plante.
Un arrosage abondant peut contribuer 
àpallier l’excès de sel.
pH trop élevé (sol trop calcaire)
Jaunissement des jeunes feuilles 
par carence en fer (les nervures restent 
vertes).
Diminuer le pH par du compost 
de feuilles ou d’aiguilles de pin.
pH trop bas (sol trop acide)
Jaunissement des feuilles plus âgées 
par carence en magnésium 
(les nervures restent vertes).
Des métaux lourds peuvent être 
absorbés par la plante; augmenter 
lepH par chaulage.
Polluants dans le sol
Retard de croissance, dépérissement 
etnécrose de la plante.
Les plastifiants des tuyaux PVC peuvent 
en être la cause.
Produits phytosanitaires Lésions et jaunissement des feuilles.
Surveiller les concentrations en produits, 
nepas pulvériser au soleil.
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JOUER LES DÉTECTIVES AU POTAGER
Quand les légumes 
tombent malades…
Comme vous vous en êtes certainement aperçu, il n’est pas 
si facile d’interpréter correctement tous les symptômes pos-
sibles des dommages d’origine abiotique. En revanche, les 
attaques fongiques, bactériennes ou virales des légumes sont 
plus faciles à identifier, car leurs symptômes sont généralement 
sans ambiguïté. Certes, mais la grande diversité des maladies 
des plantes potagères ne nous facilite pas la tâche! En effet, 
il existe des centaines de dégâts visibles et tous différents 
–marques, déformations, motifs, taches – qui mériteraient un 
livre entier à eux seuls. Nous nous sommes donc contentés ici 
d’un petit aperçu.
Les champignons provoquent souvent des taches rondes 
en cercles concentriques (comme une pierre jetée dans l’eau), 
des boursouflures (c’est le cas de l’oïdium), des taches noires 
sur les feuilles ou sur les carottes, ou des pustules d’aspect 
poudreux diversement colorées (c’est le cas de la rouille). En 
général, les champignons entraînent une pourriture sèche et 
les légumes sont rarement visqueux.
En revanche, les bactéries provoquent une pourriture 
humide, appelée aussi pourriture molle. Si vos carottes vous 
glissent des mains et deviennent gluantes, c’est probablement 
qu’elles sont contaminées par la bactérie Pectobacterium caro-
tovorum, appelée autrefois Erwinia carotovora.
Quant aux virus, ils forment souvent de jolis motifs sur 
les feuilles: des mosaïques, des cercles jaunes, des découpes 
ou des déformations bizarres. Des éléments décoratifs, certes, 
mais il n’en reste pas moins que la plante doit être supprimée, 
car les insectes piqueurs-suceurs risquent de propager les virus.
Sans oublier les phytoplasmes, à l’origine actuellement 
d’une phytoplasmose appelée stolbur qui affecte les cultures 
de tomates et de pommes de terre. Les phytoplasmes sont 
des bactéries dépourvues de paroi cellulaire qui provoquent un 
enroulement des feuilles, des ondulations et un verdissement 
des pièces florales. À la longue, la plante dépérit et finit par 
mourir.
Mildiou sur les concombres, attaque virale sur les poivrons et rouille 
du poireau: ce ne sont pas toujours des bestioles qui sont responsables 
des taches et des décolorations des plantes potagères.















[image: ]15
Cap sur la faune du potager !
En explorant votre jardin potager, vous allez rencontrer de nom-
breux animaux. À commencer par les vegan déjà cités, qui se 
font concurrence pour se régaler de vos légumes: les insectes, 
les arachnides, les mammifères, les escargots et les limaces, 
ainsi que les nématodes (vers) sont les plus courants. Mais vous 
découvrirez aussi les animaux prédateurs de ces vegan, appe-
lés «auxiliaires», et parmi eux figurent certaines catégories 
que nous venons de mentionner, à commencer par les insectes. 
Les oiseaux et les reptiles peuvent également être utiles au 
jardin en mangeant les chenilles ou les pucerons. Enfin, il ne 
faut pas oublier ce que nous appelons volontiers les «impor-
tuns utiles»: ils ne mangent pas vos légumes et peuvent même 
jouer un rôle favorable au potager, mais ils sont passablement 
agaçants: les fourmis et les guêpes en font partie.
Les animaux du jardin sont souvent difficiles à dénicher – trop 
petits, trop bien camouflés ou ne sortant que la nuit. Alors, votre 
curiosité, votre intérêt et… une bonne loupe sont vos meilleures 
armes. Parfois, vous ne verrez que les traces du passage de 
cette faune du jardin: des excréments de chenilles, des exu-
vies (enveloppes) de pucerons ou de cicadelles après leur mue, 
des traînées de bave d’escargots ou de limaces, ou encore des 
traces noires laissées par les larves de syrphes, insectes ô com-
bien utiles, après leur festin de pucerons!
Cela fait du monde au potager! Pour vous permettre de 
vous y retrouver plus facilement dans toute cette faune, nous 
avons choisi de vous présenter chacune des grandes familles 
précédemment citées.
Les escargots des jardins, à la coquille jaune, deviennent rarement nuisibles.
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JOUER LES DÉTECTIVES AU POTAGER
Ils parcourent le monde sur six pattes: 
les insectes
Apparus sur Terre il y a environ 500 millions d’années, les 
insectes ont évolué pour devenir la classe la plus vaste du 
règne animal. Près d’un million d’espèces sont répertoriées 
et les entomologistes estiment qu’il en reste autant, voire le 
double, à découvrir dans les forêts tropicales et les savanes. 
La plupart des insectes possèdent troispaires de pattes, quatre 
ailes et un corps divisé en trois parties bien distinctes – tête, 
thorax et abdomen. Mais, comme toujours, il y a des excep-
tions : les larves des insectes sont souvent dépourvues de 
pattes, les ailes se sont transformées en d’autres organes et 
la distinction bien nette du corps en trois parties n’est pas 
toujours visible – il suffit d’observer un gros bourdon. Donc 
pas si simple de s’y retrouver.
Dans la systématique des biologistes, les différentes 
espèces d’insectes sont regroupées en familles, et lesdif-
férentes familles en ordres. Il existe donc l’ordre des 
Coléoptères, celui des Lépidoptères (papillons), celui 
desPhasmoptères (phasmes) et celui des Raphidioptères 
(les raphidies sont des mouches à long cou). Jusque-là, 
vous suivez?
Nous allons commencer par un ordre très connu, celui des 
Lépidoptères. Célébrés dans les œuvres musicales, glorifiés 
dans les livres d’enfants, les papillons sont des insectes magni-
fiques – mais n’oublions pas que les mites en font aussi partie…! 
Ils suivent le cycle de vie habituel des insectes, avec une méta-
morphose complète: œuf, larve, chrysalide ou nymphe, adulte 
ou imago. Toutefois, certains insectes subissent une métamor-
phose incomplète. Vous savez certainement que la larve du 
papillon s’appelle «la chenille». Mais à quoi reconnaît-on une 
chenille? Les chenilles ressemblent à des vers, et les vers 
sont nombreux dans la nature! Quelques indices précieux: 
les chenilles ont toujours six pattes juste derrière la tête (trois 
de chaque côté, c’est-à-dire deux par segment ou anneau). Ce 
sont leurs pattes de devant. On trouve ensuite au moins deux, 
parfois cinq segments, voire plus, dépourvus de pattes. Après 
cette zone apode, les chenilles possèdent de drôles de pattes 
arrière, appelées «fausses pattes», ou «pattes-ventouses», car 
non articulées. Facile, non? Les larves de tenthrèdes, appelées 
«fausses chenilles» car faciles à confondre avec les chenilles, 
ne possèdent qu’un seul segment dépourvu de pattes mais, 
elles aussi, sixpattes avant et de nombreuses pattes arrière 
(voir photos p.56).
Seules les larves des Lépidoptères dévorent vos légumes 
et laissent derrière elles des signes sans équivoque: leurs 
excréments. Alors si vous trouvez de minuscules crottes 
noires, vertes ou d’une autre couleur, de forme presque 
arrondie, sur vos feuilles, vous savez qu’une chenille se 
promène dans les parages. Les adultes – les papillons – 
aspirent le nectar des fleurs et ne nuisent absolument pas 
à vos récoltes.
Mais qui donc a fait ses besoins sur vos légumes? Ces petites boules 
d’excréments trahissent la présence d’une chenille.
Pas de doute: ce sont des chenilles qui ont perforé vos choux.
Larve de tenthrède.
Chenille de papillon.
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Les Coléoptères constituent également un ordre d’in-
sectes bien connu. Solidement cuirassés, ils sont dotés 
d’une paire d’ailes antérieures durcies, les élytres. Leurs 
ailes postérieures, membraneuses, sont cachées dessous 
et leur servent à voler, quoique lourdement et maladroi-
tement. Mais qu’est-ce qui distingue un Coléoptère d’une 
punaise, d’un grillon ou d’un cafard? Retournez-le, même 
s’il n’est pas d’accord. Vous distinguez une tête, un tho-
rax et un abdomen. Deux pattes s’insèrent sur le thorax, 
quatre sur l’abdomen. De plus, les Coléoptères possèdent sou-
vent des mandibules développées et des pièces buccales de 
type broyeur, ce qui les distingue nettement des punaises. En 
revanche, les larves de Coléoptères peuvent prendre quasiment 
toutes les formes, ce qui ne facilite pas leur identification, même 
si toutes possèdent six pattes. Elles passent progressivement à 
l’état de nymphes – stade intermédiaire où les pattes et d’autres 
parties du corps de l’adulte sont déjà reconnaissables. Au pota-
ger, les Coléoptères adultes et les larves font des trous dans les 
feuilles ou dévorent leur pourtour, leur donnant des bords créne-
lés. Mais il existe aussi des Coléoptères auxiliaires du jardin qui 
ne font qu’une bouchée des nuisibles – les larves de coccinelles 
et les coccinelles adultes, par exemple. Alors, non seulement les 
coccinelles sont jolies, mais elles sont également fort utiles.
Il est plus facile d’identifier les mouches et les moustiques, 
insectes appartenant à l’ordre des Diptères. Les Diptères ne 
possèdent qu’une seule paire d’ailes visible, l’autre paire (car ne 
l’oubliez pas: tous les insectes ont deux paires d’ailes) s’étant 
transformée en «balancier» au cours de l’évolution; ces ailes 
atrophiées sont appelées «haltères» et servent à stabiliser le 
vol de l’insecte. Alors, qu’est-ce qui est petit et possède deux 
ailes? La mouche ou le moustique! Leurs larves, ou «asticots», 
ont une partie antérieure effilée munie de crochets buccaux et 
un gros postérieur. Parfois, l’extrémité postérieure d’un asticot 
ressemble à un visage. La nymphose se produit dans un pupa-
rium, une sorte d’enveloppe ovale brune, dure et résistante, 
en forme de tonnelet. Les mouches adorent les légumes, et 
quasiment chaque variété de légume est visitée par une mouche 
attitrée. Seuls les asticots sont nuisibles, les mouches adultes 
causant rarement des dégâts, si ce n’est à l’occasion de la ponte 
des œufs. Nous rencontrons aussi beaucoup de Diptères utiles 
dans notre jardin respectueux de la biodiversité: les syrphes, 
les Tachinaires ou les Cécidomyies prédatrices.
Passons maintenant à l’ordre des Hémiptères, nommés 
ainsi car la première de leurs deux paires d’ailes est trans-
formée en hémélytre – un élytre coriace à sa base, le reste 
étant membraneux. L’ordre des Hémiptères comprend deux 
sous-ordres: celui des Hétéroptères (munis de paires d’ailes 
différentes) et celui des Homoptères (aux ailes semblables). 
Mais aujourd’hui, le sous-ordre des Homoptères n’est plus uti-
lisé et les scientifiques distinguent les Auchénorrhynques et les 
Sternorrhynques. Quèsaco? Mais si nous vous parlons des cica-
delles, des punaises et des pucerons, vous vous retrouvez en 
terrain de connaissance, non? Points communs: ce sont tous 
des insectes piqueurs-suceurs dotés d’un rostre pointu pour se 
nourrir de la sève de vos plantes et qui ne passent pas par le 
stade intermédiaire de la nymphe. Les Hémiptères immatures res-
semblent comme deux gouttes d’eau aux Hémiptères adultes et, 
en quelques mues, les larves deviennent des insectes complets.
Pénétrons dans le monde des Hémiptères par un premier sous-
ordre, celui des Auchénorrhynques, constitué d’individus assez 
simples à identifier, notamment les cicadelles, dont la forme 
en losange est très impressionnante. Leur démarche est égale-
ment très particulière et plutôt amusante: elles se déplacent en 
titubant, comme si elles avaient trop bu. Incapable de marcher 
droit, la cicadelle préfère souvent voler. Et hop! La voilà par-
tie! Vive et rapide comme l’éclair, notre cicadelle! Et comme 
les jeunes cicadelles sont d’aspect très similaire à celui des 
adultes, c’est la forme spécifique, en diamant, de leurs exuvies 
qui signale leur présence au potager.
Traces du passage d’insectes piqueurs-suceurs sur la face inférieure 
d’une feuille de haricot.
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JOUER LES DÉTECTIVES AU POTAGER
Le deuxième sous-ordre, celui des Hétéroptères, est repré-
senté par les punaises, un peu plus difficiles à identifier. 
Certes, de nombreuses espèces portent sur leur dos un «X» 
dessiné par leurs élytres et un écusson triangulaire, le scutel-
lum, généralement bien visible; mais quand la bestiole est très 
allongée ou très compacte, ou quand vous avez affaire à une 
jeune punaise, l’identification n’est pas si simple. Les punaises 
possèdent toujours un rostre – qui leur sert aussi d’arme de 
défense –, qui ne peut pas être rentré, mais uniquement replié 
sous le corps. Pour se défendre, les punaises peuvent aussi 
libérer des sécrétions nauséabondes qui les rendent nettement 
moins appétissantes pour les oiseaux voraces – mais rendent 
vos fruits inconsommables.
Passons maintenant au troisième sous-ordre, celui des 
Sternorrhynques, qui comprend quatre types de bestioles d’as-
pects assez différents. Premièrement, les psylles ou puces des 
feuilles, des insectes joliment colorés et dotés de trois ocelles 
que vous voyez sauter dans vos carottes et vos céleris et qui, 
avec leur rostre, en aspirent la sève. Deuxièmement, les aleu-
rodes ou mouches blanches, capables de former de véritables 
nuages blancs lors d’attaques massives. Troisièmement, les 
cochenilles à bouclier, fixées aux feuilles comme des coquil-
lages aux rochers, et leurs cousines, les cochenilles farineuses. 
Heureusement, les cochenilles à bouclier ne sont pas dange-
reuses pour vos légumes. Enfin, les pucerons, que tout le 
monde connaît et qui ne dégagent pas de mauvaises odeurs. 
Comme tous les Sternorrhynques, les pucerons possèdent un 
rostre à insertion postérieure qu’ils ne peuvent pas replier élé-
gamment sous leur corps comme le font les punaises. Il faut 
être un as de l’identification des insectes pour examiner la 
particularité de leur rostre à la loupe! En revanche, vous n’aurez 
aucun mal à repérer les quatre ailes transparentes posées en 
toit sur l’abdomen au repos des pucerons ailés et la sécré-
tion de miellat, un liquide épais et visqueux, de la plupart des 
Sternorrhynques. Si ça brille et si ça colle, c’est qu’un puceron 
n’est pas loin!
À présent, nous n’allons pas nous attarder trop longtemps 
sur l’ordre des Orthoptères, à l’identification relativement 
aisée. Quoi de plus facile à reconnaître qu’une sauterelle? 
Oui, mais distinguer un grillon d’une courtilière, appelée aussi 
«taupe-grillon», devient déjà plus difficile. La courtilière res-
semble de face à une taupe, mais ses pattes sauteuses sont 
faciles à identifier de dos. D’ailleurs, de nombreux Orthoptères 
sont reconnaissables à leurs pattes postérieures sauteuses. Ils 
peuvent manger vos légumes, mais aussi vous aider à vous 
débarrasser d’autres ravageurs.
Les Thysanoptères, plus communément appelés thrips, 
doivent être observés à la loupe, car ils ne mesurent que 2 à 
3mm de long. Mais ils sont faciles à identifier avec leurs ailes 
frangées. Leur capacité à voler au-dessus des nuages avec 
des ailes aussi effilochées demeure une énigme. Et, chez les 
thrips comme ailleurs, il y a les «méchants» suceurs de plantes 
et les auxiliaires du potager – et ils sont faciles à confondre, 
malheureusement.
Le minizoo d’un jardin potager suffisamment diversifié 
abrite aussi des insectes qui ne nous nuisent pas et, parfois, 
nous sont même utiles. Et ils méritent d’être mentionnés, car 
ils sont très répandus. Il faut citer les Hyménoptères dont font 
partie les abeilles, les bourdons, les guêpes et les fourmis. Ces 
insectes sont faciles à identifier, hormis les Ichneumons et les 
Chalcidiens, des microguêpes parasitoïdes. Les Chalcidiens, 
en particulier, sont vraiment minuscules, d’une taille inférieure 
à 0,6mm, et ressemblent à de petites guêpes, mais avec 
une taille beaucoup plus fine! Les Hyménoptères possèdent 
toujours quatre ailes (chez les fourmis, seulement les fourmis 
ailées, à savoir les mâles et les femelles qui vont fonder une 
nouvelle colonie), tantôt couplées durant le vol par des cro-
chets, tantôt repliées sur le dos au repos, comme chez les 
guêpes (oui, celles qui s’invitent chez vous au moment du café 
sur la terrasse!).
Cicadelle sur une feuille de pomme de terre – ailes disposées en toit.
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Parmi les insectes, n’oublions pas de citer les collemboles, des 
petits Arthropodes de la classe des Entognathes, très abon-
dants dans les sols. Dépourvus d’ailes, ils sautent très bien 
grâce à leur furcula ou furca, un petit appendice en forme de 
fourche situé sous leur abdomen et qui leur sert de ressort. Ils 
ne mesurent que quelques millimètres, mais participent à la 
qualité du sol en se nourrissant des végétaux morts.
Pour clôturer la classe des insectes, voici les plus élégants 
du potager: les Névroptères, et notamment la chrysope verte. 
Appelée aussi «demoiselle aux yeux d’or», la chrysope verte est 
dotée de deux paires d’ailes membraneuses et, tel un elfe, plane 
dans l’atmosphère avec une grâce incomparable. Ses larves sont 
appelées «lion des pucerons»: leurs mandibules aux muscles 
aspirateurs puissants et aux glandes venimeuses sont redoutables 
pour les pucerons, mais sans danger pour l’homme.
Des tisseurs à huit pattes: les Arachnides
Quittons les insectes pour nous tourner vers les arachnides. Tout 
le monde sait que la majorité des arachnides possède huitpattes. 
De nombreux acariens ou leurs larves peuvent n’en avoir que six, 
voire quatre, ce qui ne les empêche pas de se déplacer. Autre dif-
férence: les arachnides n’ont pas un corps divisé en trois comme 
les insectes, mais seulement en deux – souvent difficiles à iden-
tifier chez les acariens ou les opilions (faucheux). Si leurs deux 
segments sont déjà difficiles à distinguer, compter leur nombre 
de pattes est quasiment impossible, sachant que les acariens 
mesurent moins d’unmillimètre! Les tétranyques tisserands, 
bien que d’une taille inférieure à unmillimètre, sont reconnais-
sables par leur présence massive. Vous les voyez s’agiter en 
colonies sur la face inférieure des feuilles et observez des petites 
piqûres jaunes sur leur face supérieure. En cas d’attaque sévère, 
vous apercevez des toiles sur lesquelles se balancent ces bes-
tioles jaunâtres, verdâtres ou rougeâtres.
Sans microscope, il est impossible de compter les pattes 
des acariens dans les feuilles. Les tarsonèmes ne se montrent 
jamais. Des feuilles gaufrées, des pousses boursouflées à leur 
extrémité et plus petites que la normale, trahissent leur présence.
Des bestioles aux pattes encore plus nombreuses ?
Oui, ça existe! Les cloportes possèdent quatorze pattes pour 
s’agiter dans votre potager et décomposer les végétaux morts 
qu’ils trouvent sur leur passage, vous offrant ainsi un compost de 
grande qualité. S’ils mangent vos légumes, c’est probablement 
que votre verdure est affaiblie ou malade, et trouvera mieux sa 
place parmi les déchets organiques que dans votre assiette. 
LesMyriapodes, dont les mille-pattes chilopodes et les mille-
pattes diplopodes, ont encore plus de pattes mais, comme leur 
nom ne l’indique pas, généralement bien moins de 1000. La 
lithobie à pinces, un chilopode qui chasse essentiellement la 
nuit avec ses forcipules en forme de tenaille, en possède 30, 
et le gloméris marginé, un diplopode détritivore et producteur 
de compost, comme le cloporte, 34. C’est un mille-pattes cali-
fornien, un Illacme plenipes femelle, qui détient le record avec 
ses 752pattes. Mais pas d’inquiétude: ce mille-pattes ne se ren-
contre qu’en Californie et ne viendra pas coloniser votre jardin.
Ils rampent sur un seul pied: 
les escargots et les limaces
À l’opposé des mille-pattes, escargots et limaces sont des 
Gastéropodes qui n’ont qu’un seul pied ventral. Tout le monde sait 
qu’il existe des Gastéropodes avec coquille et des Gastéropodes 
sans coquille, mais qui connaît l’hélice édule, visiteuse occasion-
nelle des potagers? Cet escargot de jardin vert se défend en 
émettant des grognements, des rots bruyants, des glougloute-
ments et des pets sonores. Elle ressemble beaucoup à l’escargot 
de Bourgogne et, comme la plupart des escargots, ne nuit pas à 
vos cultures. Seul l’escargot des bois peut goûter à vos légumes 
en cas de sécheresse. Il se confond facilement avec l’escargot 
des jardins, mais pour les distinguer, sachez que l’escargot des 
bois est à péristome (région qui entoure l’ouverture de la coquille) 
sombre, tandis que l’escargot des jardins est à péristome clair.
Les limaces sont apparemment sans coquille, alors qu’elles 
possèdent généralement une carapace très réduite ou une 
petite coquille interne et, du côté droit du manteau, un orifice 
Ils se reposent sur une feuille : ces élégants escargots des jardins 
senourrissent essentiellement d’algues et de lichens, et très rarement 
delégumes.
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respiratoire appelé «pneumostome». Les limaces de la famille 
des Arionidés, ces monstres orange ou bruns qui dévorent vos 
légumes, ont leur pneumostome sur la moitié antérieure du 
manteau. Celles des Agriolimacidés, tout aussi voraces mais de 
plus petite taille (6cm de long maximum), ont leur pneumos-
tome dans la moitié postérieure du manteau. Quant à la limace 
léopard ou limace tigrée, de la famille des Limacidés, elle peut 
mesurer jusqu’à 25cm de long et possède un pneumostome 
plutôt situé dans la moitié postérieure du manteau. Elle est 
l’amie des jardins, car elle mange les végétaux morts, les cha-
rognes et d’autres limaces.
Les limaces ennemies des jardins (Arionidés et 
Agriolimacidés) font des trous dans les feuilles ou dévorent 
la plante entière. Elles sont reconnaissables aux traînées vis-
queuses et argentées qu’elles laissent derrière elles – un mucus 
qui, même sec, continue de briller au soleil.
Des piqueurs-suceurs en forme 
de vers ronds: les nématodes parasites
Les derniers animaux de ce chapitre à piquer les tissus des 
plantes et à se nourrir de leur sève sont invisibles à l’œil nu: ce 
sont les nématodes parasites, des vers ronds microscopiques. 
Vous ne pouvez les identifier que s’ils nagent en masse dans 
un verre d’eau, et encore, si vous avez de bons yeux! Ils vivent 
dans le sol et, en chaussant vos lunettes, vous les apercevrez 
peut-être. Dans le doute, nous vous conseillons de couper vos 
légumes en petits morceaux et de les laver soigneusement. 
Vous pouvez soupçonner la présence de nématodes nuisibles au 
potager si vos plants de poireaux dépérissent, s’il se produit une 
prolifération du chevelu racinaire ou si vous observez des galles, 
des kystes ou des cavernes sur les racines de vos carottes
Sans oublier les mammifères…
Les campagnols terrestres et les campagnols des champs, 
qui vivent sous terre, grignotent les racines de vos légumes, mais 
ne dédaignent pas leurs parties aériennes. Si vous voulez faire 
des cauchemars, pensez à ces mammifères capables de rava-
ger votre potager: les lièvres, les lapins, les cerfs, les sangliers, 
les souris, les mulots, les vaches, les moutons, les gnous, les 
lamas… Revenons à nos campagnols: les campagnols terrestres 
creusent à 30 ou 50cm de profondeur des galeries ovales dans 
le sens vertical, tandis que les campagnols des champs, plus 
petits, creusent des trous arrondis reliés par des petits sentiers. 
Il n’est pas si facile d’identifier les coupables lorsqu’il s’agit de 
petits mammifères sauvages. Si votre clôture est défoncée et vos 
cultures piétinées, vous pouvez raisonnablement penser au pas-
sage d’un sanglier. Mais qui a bien pu manger vos laitues? Pour 
vous aider dans votre diagnostic, nous avons répertorié les traces 
visibles les plus courantes du passage des ravageurs.
Ce mucus qui brille au soleil sur la feuille témoigne du passage 
d’une limace affamée.
Le syrphe: une jolie mouche déguisée en guêpe.
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Trous, piqûres et autres dégâts visibles: 
quisont les coupables ?
Dégâts sur les parties aériennes: 
tiges, feuilles et fruits
Aucun animal visible ou quelques rares individus:
Végétaux troués, découpés, rongés ou mangés 
entièrement:
• Feuilles festonnées – découpées sur les bords (cha-
rançons p.89).
• Nombreux petits trous (altises p.92, début d’attaque 
par des chenilles à partir de la p.55).
• Trous assez grands (chenilles à partir de la p. 55, 
Chrysomèles à partir de la p.89).
• Trous assez grands avec traînées brillantes (escargots 
et limaces p.77).
• Feuilles mangées entièrement à l’exception des ner-
vures, excréments (chenilles à partir de la p.55).
• Feuilles rongées : pas vraiment de trous, mais des 
feuilles rongées, surtout sur leur face inférieure 
(teignes du poireau et du chou p.68).
• Trous dans les tubercules/racines (légumes-racines 
telle la carotte):
− Les galeries se putréfient, brunissent et pour-
rissent (vers «fil de fer» p. 91, mouches des 
légumes).
− Les galeries ne sont que légèrement brunies 
(Coléoptères, notamment les charançons).
• Tout est mangé, la plante/le jeune plant a disparu (escar-
gots et limaces p.77, larves de noctuelles p.65, petits 
rongeurs, lièvres ou lapins p.20, courtilières p.75).
Larves des mouches mineuses/teignes: galeries ou 
taches dans la feuille (entre l’épiderme et l’hy-
poderme) ou dans les tiges ; excréments souvent 
visibles dans les galeries:
• Galeries claires, qui serpentent, présence éventuelle 
d’une larve au bout de la galerie (mouches mineuses 
p.51).
• Grandes taches claires (avec larve, éventuellement), 
boursouflures (teignes p.58, mouches mineuses p.51).
• Points nacrés (mineuses du poireau p.52).
Perforations, petites piqûres (prenez une loupe 
pour repérer les minuscules ravageurs):
• Gouttelettes brillantes, noires, sur la face inférieure 
des feuilles et, éventuellement, minuscules animaux 
en forme de traits (thrips p.100).
• Aucun animal visible, parfois exuvies blanches triangu-
laires (cicadelles).
• Minuscules animaux verdâtres, jaunâtres ou rou-
geâtres, et parfois des toiles, visibles (tétranyques 
tisserands p.84).
• Sur les plants de poireaux (mouches mineuses du poi-
reau p.52).
• Sur les choux: petites taches jaunes, brunissant, puis 
finissant par tomber, et laissant place à des trous; les 
salades ne pomment pas (punaises vertes du chou 
p.43).
• Présence de «fenêtres» caractéristiques sur les 
feuilles de chou: trous minuscules, et il ne reste que 
les ligules (début d’attaque de la teigne du chou).
Les plantes (surtout les Alliacées comme le poireau) 
ont des feuilles qui tire-bouchonnent, pendent ou 
dépérissent ; infestation en forme de nid – les 
larves forment des masses de tissu laineux (néma-
todes des tiges et des bulbes, nématodes foliaires 
p.104).
Nombreux animaux visibles!
Animaux principalement sous la feuille ou à l’ex-
trémité des pousses:
• Les plantes collent et peuvent devenir noirâtres (puce-
ronsp.28, aleurodes p.38).
• Les plantes ne collent pas:
− Gouttelettes noires luisantes; piqûres blanchâtres 
également visibles sur la face supérieure des 
feuilles (thrips p.100).
− Présence en masse de minuscules animaux 
jaunâtres, rougeâtres ou verdâtres, plutôt de forme 
arrondie; piqûres jaunâtres également visibles 
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sur la face supérieure des feuilles (tétranyques 
tisserands p.84).
Animaux principalement sur la feuille, mais aussi 
sur toute la plante:
• Ils ressemblent à des vers, donc il s’agit probablement 
de larves:
− Seulement six pattes (larves de Coléoptères, par 
exemple de doryphores p.94 ou de coccinelles 
p.133; larves de chrysopes p.130).
− Six pattes + d’autres pattes dans la partie posté-
rieure du corps (chenilles).
− Ils s’enroulent sur eux-mêmes en présence d’un 
danger et se laissent tomber (larves de noctuelles 
p.65).
− Absence de pattes, en coupe transversale corps 
semi-circulaire (escargots et limaces p.77).
− Absence de pattes, pièces buccales allongées en 
«trompe», partie postérieure plus large que la 
partie antérieure du corps (asticots p.47).
− Inutile de rechercher des pattes, cet animal vit dans 
son mucus et ses déjections (larves de criocère du 
lys p.98, larves de criocère de l’asperge p.97).
• Ils ressemblent à des Coléoptères:
− Corps en forme de bouclier, petit triangle (écus-
son) entre les ailes, ailes croisées qui forment un 
X (punaises p.42).
− Corps arrondi, six pattes dont une paire atta-
chée au thorax et deux paires à l’abdomen 
(Coléoptères).
− Corps rayé, animal présent sur les pommes de 
terre, les tomates, les aubergines ou les poivrons 
(doryphores p.94).
− Corps rouge vif, animal présent sur les Alliacées et 
qui disparaît très vite (criocère du lys p.98).
− Petit insecte à la carapace d’un noir luisant, par-
fois rayée de bandes longitudinales jaunes, et qui 
disparaît très vite en sautant (altises p.92).
Animaux dans la plante, la tige ou le fruit:
• Ils ressemblent à des vers:
− Trois paires de pattes minuscules, corps jaune-
brun avec des rides transversales (larves de tau-
pins p.91).
− Six pattes + d’autres dans la partie postérieure du 
corps (chenilles).
− Absence de pattes, pièces buccales allongées en 
trompe, large postérieur:
− Blanchâtres (larves de mouches).
− Grisâtres ou brunâtres (larves de moustiques).
− Vraiment minuscules! Des minivers blan-
châtres quasiment invisibles à l’œil nu (néma-
todes p.102).
• Ils sont arrondis, bruns, portent des rides transver-
sales comme un ballon de football américain et restent 
immobiles (pupes de mouches).
L’animal possède quatre pattes, de la fourrure et m’ob-
serve furtivement:
• Mammifères (par exemple, campagnols terrestres p.70).
Dégâts un peu partout entre bourgeons 
et racines
Nombreux petits animaux blanchâtres ou jaunâtres, 
amas cireux et, souvent, fourmis (pucerons de l’au-
bépine et de la carotte p.37).
Trous de grande taille dans les radis, les choux-
raves, les carottes, etc. (escargots et limaces p.77, 
larves de noctuelles p.65, souris).
Trous de petite taille, parfois avec la présence 
d’une larve brune de 1 à 1,5 cm dotée de six pattes 
très courtes (larves de taupins p.91).
Dégâts souterrains: aux racines 
et dans le sol
Aucun animal visible ou quelques rares individus:
Traces de grignotage:
• Racines ou tubercules mangés massivement (campa-
gnols terrestres p.70):
• Racines ou tubercules mangés partiellement (souris, 
Agriolimacidés p.81).
• Trous de forage (mouches des légumes p.49, larves 
de taupins p.91).
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